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0y Nous sommes autoriss d'annoncer que M.
CHARLES CLOSE est candidat la place de Rep'.
sentant du 3me Arrondissement du Jury de Police
de cette Paroisse, comprenant Gros Chevreuil,
Grand Cteau et Coule Croche, llection qui
aura lieu le second Lundi de Mai prochain.

Opelousas, 17 Nov., 1855.

03-Nous sommes autoris annoncer M. Avu-.
OUSTE M. PrIIes.T comme candidat h la placede

Constable de Ville, pour la ville des Opelousas, I
l'lection qui aura lieu le premier Lundi d'Avril
prochain. [Opelousas 24 Nov. 1835.

INSTITUTION FRANKLIN.

Nous appelons l'attention des pres de famillesde

a(tre Paroisse l'avis du chef de cette Institution,
que l'on trouvera plus loin. Onconnaitdj beau-

coup, mais pas assez, sans doute, les capacits et

l'aptitude de M. Valade et du Dr. Hoare, son pro-
fesseur d'Anglais, diriger une institution de ce

genre. Les soins paternels et la douceur persuasi-
ve de M. Valade font de ses lves des garons qui

aiment l'tude, et qui nrie s'en fatiguent pas. C'est

probablement pour cela que l'Institution Franklin

progresse rapidement.

VENTES DE LA SEMAINE PROCH.tAINE.,-LCeS Ventes

siivaiitesauront lieu lasemaine prochaine, en notre

Paroisse .

Mardi, 29 courant, par Evariste Dbaillon, en-

canteur, sur la rivire Atchafalaya, un morceau de

Terre et les Amliorations, btes cornes, che-

vaux, meubles de maison, &c.

Le mme jour, par le mme encanteur, et sur le

mme lieu, un morceau de Terre, avec les Amlio-

rations, quatre lots de terre, un esclave, btes 

cornes, outils aratoires, &c.

Le mme jour, par Auguste Djean, encauteur,

la Maison de Cour, deux grands morceaux de

Terre.

Pour les conditions et autres particularits, voir

aux auis.

yPLcs Honorables John Slidell et John M.

Saiididgc ont nos remerciemens pour des documens

impoitans de Waslhington.

3ggNous sommes redevables aux officiers des

bateaux--vapeur Sylonia, Mary Besg and .lice VW.

Glaze. pour de fraches ldates de la NIle.-Orlans.

fl7Nous apprenons par le tlgraphe, dlit l'.Id-
roata de Baton Rouge, que I'Hon. Jet'erson Davis
a t l!u Snateur des Etats-Unis pour le Missis-
sipi, pour six ails.

L'ANGLETERRE ET LES ETATS-UNIS.

Une dpche date de Baltimore, du 17 du cou-
rant, porte ce qui suit:

Le correspondant du Sun dlit que le cabinet a
tenu hier un conseil qui s'est longtemps prolong,
etdans lequel on a dbattu laquestion de savoir s'il
tait opportun de suspendre toutes relations diplo-
matiques avec l'Angleterre. La proposition a t
faite de rappeler notre ministre de Londres, et de
ne pas en envoyer un autre jusqu' ce que le gou-
vernemient anglais ait reconnu la justice des de-
mandes des Etats-Unis en ce qui a rapport aux
difficults souleves entre les deux nations?'

MIEURTREI PA IMPRUrDuNCE.-Un mneurtre dplo-
rable a t commis samedi dernier par imprudence
daus la Paroisse St. Charles. La victime, Mille
Biliiot, avait peine quinze ans. Voici les faits
qui lnous ont t ruconts :

UnI de ses oncles, louant et plaisantant avec elle,
pi it un fusil qu'il croyait non charg, et la menaa
de tirer surelle. La jeune fille effrliaye, se sauva,
et l'oncle commit l'imprudence de lcher la ga-
chette. Le coup partit et lajeune fille tomba raide
morte. Ses obsques ont eu lieu lundi dernier 
Sainit-Jean-Baptiste.-Msciarcbi.

SUPPLIQUE EDITORIALE - Ldinfortun diteur
d'un journal du Kentucky s'adresse & ses souscrip-
teurs en retard, en ces termes : " 0 souscripteurs,
mes chers et bons amis, je suis forc de vous dire
q ie je suis dans la pnurie la plus complte. Job,

e triste mmoire, l'poque de sa plus profonde
misre, tait un milionaire, compar votre infor-
tunr diteur. , C'est tel point que, si le sel tom-
bait cinq cents le sac,je ne pourrais mme pas en
acheter de quoi saler un Suf frais. O souscripteur.
mes bons et chers amis, venez mon secours et
paye.z-moi vos abonnements, sinon je mourrai de
faim en vous maudissant 1!!"

FEMMuEs CUYEREs.-Il y a un mois, les courses
d'Elmira, Etat de New-York, avaient attir une
quantit considrable de curieux. Les chevaux
au lieu d'tre monts par des jockeys, taient con-
duits par de jeunes et jclie cuyres de la haute
socit. Le prix fut gagn par Mme Conover du
comt d'Onda. Cette dame, aprs cette course
fut saisie par le froid et est morte aprs un mois die
souffrances. Une de ses rivales est encore au lif
Nous plaignons le sort de ces dames, mais relle-
ment nous ne pouvons approuver la singulire
fantaisie qu'ont de tenues et jolies femmes de se
transformer en jokeys.

BamuLra.-Mercredi, dit le Meachancb, une petite
mulitresse de cinq ans environ, appartenant & M.
Alphouse Perret, est morte au bout de quelques
heures de souffrances atroces, la suite de brulures
sur tout le long du corps. Il parait que l'enfant
s'tant trop approche du foyer, le fen prit sa
jobe de cotonaade et la petite fille effraye, se sal.
va sur la galerie o le vent activa encore les flamu*
hnes. Plusieurs esclaves s'empressrent de courir

s son secours mais 1uand ils parvinrent touffer
les flammes, la robe tait entirement brle et,
l'enfanttait couverte de brlures qui ont caus sa
mort dans la nuit.

PsasIsOso moasLE.-A bord des steamers de
laligne Cunard, le service divin se clbre tous les
4imanche matin, et tout l'quipage est tenu d'y
assister. Un passager demanda un matelot ai o1
leurfaanit ane obligation d'assister au saint oic..

-Oh Mr prdcisment
, rpondit le matelot, mais

*i nous n'y assistons pas, on ne nous donne pas de
grog, et comme le matelot aime beaucoup le grog,
vous comprea.ex qu'il assiste la messe sans qu'on
l'y oblige.

, tenwmt d'ls mawre.-Jeudl de la semaine der-?IreskMt mort la Nouvelle-Orlanm, un ngod-
M uml nma John D. Finck, qui laiass unef*amet $500,000. Ila nomm M. D. BtBerdieck,ams setmRar teamenwtaire, et lui a 4go une mai-
am de4UlParm s. II laie & chacum d sesms UMa -de alces et neveux a ommnue de
f,000, tn lts uaTea $8,o000 et a son als r ato-
at .1,.00 eWkSut la exge feuauelpatioO de

etom de mna U et termaine en ordonal
le rom de a fortn sIat employ constrSiA
*u pour les veauves et les orpheas potetUlte.c leporterm le mom de A"r . -Valit ded

Cet aoare, pouar &ire pter de lM neelais-
an1* seg" P' & as ei*fart es on Elp*u eat M lig.o.J -C rHi.-

.--L Chinoie qi. omue on ont lePplu d nopent pour lau mojtas >5S5p07.
esellBiet duns lNs rie d*

81k Irusuis klu orpe de vib de km1
eotMtrotw dd isnunetoqi

e s leouimeis de r le-
us muihoentm.vq,y4m chiiO*

len' upt e.'O 4A ̂ raatarrw, i f ee*"nw Nt' Aenrlewr6u^Mk 1-
lBoapflli ertn ouw etu

NOUVELLES! NOUVELLES !! 1
Nous sommes redevables l'un des ofliciers du

Mary Be8s, command par le capitaine Johnr. Lyons,
pour trois journaux, desquels nous extrayons les
nouvelles suivantes:

LEGISLATURE DE LA LOUISIANE.
PREMIER JOURt.- Baton Rouge, 21 Janvier, 1856.

SENAT.
Le Snat s'est runi aujourd'hui et s'est organis

en lisant l'honorable W. F. Grifflu, des Avoyelles,
pour prsident provisoire.

Vingt-cinq membres taient prsents.
Jos. A. Warner a t lu Secrtaire; B. Childress,

Sergent d'armes, et W. C. Martin, gardien des portes.
La lecture a t donne d'une lettre du Secr-

taire d'Etat, transmettant des documents relatifs aux
lections contestes. Cette lettre a t rfro un
comit spcial compos de MM. IHarrison, Simms,
Lavergne, McMurdo et Buffington.

Le Snat s'est ajourn demain, 10 heures.
Le Second jour rien d'important.

CHAMBRE.
M. Van. Winikle, de la Pointe-Coupe, est appel

au fauteuil, et aprs rappel nominal, la Chambre pro-
cde la nomination d'un Orateur. Voici le rsul-
tat du vote:

W. W. Pugh, de l'Assomption, 43 voix.
A. Dupernier, de St. Martin, 37 "

En consquence M. Pugh est proclam prsident.
M. Higgins est lu premier clerc et M. Perralta,

gardien des portes.
La Chambre s'ajourne demain, midi.
Tous les officiers des deux Chambres sont dmio-

crates.

UNE BATAILLE AU KANSAS.
PLUSIECRS PERSONNEB TUEES.

Naton, Mo., 18 Janvier.-II ya en, hier soir, une
bataille entre les abolitionistes et les partisans dle l'es-
clavage dans la ville de Easton, territoire du Kansas.

Plusieurs personnes ont t tues et blesses dans
les deux campe. On dit que la premire attaque est
venue du ct des abolitionistes et on suppose que
la cause de cette attaque est l'lection du 15 dcem-
bre, et on craint que la guerre n'ait recommenec.

L'EMPIRE AU MEXIQUE.
L'expulsion de Sauta Anna n'a pas rtabli la paix

et la concorde aux Mexique; ce malheureux pays est
toujours dchir par les factions. A peine la rvo-
lution triomphait-elle avec Alvarez que l'tendard
de la contre-rivolution tait arbor dans plusieurs -
Etats.

L'union est impossible chez nos voisins parce (lue
les partis au lieu de convictions ont des convoitise-'.
La nation se divise en deux grandes classes, celle des
ambitieux et celle des indiffrens. Ces derniers ne
prennent aucun intrt aux affairef? publiques et y
restent compltement trangers, tandis que les pre-
miers n'ont d'autre pense que d'arriver au pouvoir
par tous les moyens, afin de gouverner leur tour et
de s'enrichir des dpouilles du peuple.

Nous ne prtendons pas que le patriotisme soit un
sentiment totalement inconnu au Mexique, mais il
s'teint graduellement dans les cours. Comment
pourrait-il en tre autrement? Les scandales, les
hontes et les apostasies dont le peuple est tmoin ont
imouss toutes ses nobles aspirations: on est bien
prs de mpriser son pays lorsqu'on le voit livr 
une borde d'ambitieux de bas tage qui trafiquent
de son honneur et de ses liberts.

Au Mexique les rvolutions sans amener d'autre
changement que celui d'un nom et d'un programme.
Quant aux abus, ils restent debout et dfient tous les
promunciamientos et tous les plans de rforme. les
constitutions sont emportes par les rvoltes armes,
mais la corruption veille toujours et poursuit invart-
ablement son ouvre destructrice. A lheure qu'il
est la gangrne a envahi tout le corps social, et le
Mexique, s'il ne se rveille de sa torpeur, se verra
un jour contraint, pour se sauver de ses propres fu-
reurs, d'abdiquer sa nationalit et d'invoquer la pro-
tection de ses puissans voisina.

Coinonfort est aussi malheure ix qu'Alvarez ; il h-
site, il ttonne, il faiblit et il svit alternativement
sans qu'on puisse s'expliquer le but de cette inconce-
vable politique. C'est qu'il est plus facile de renverser
un gouvernement que de le reconstituer.

Encourag par cette faiblesse de ses adversaires,
le monarchique a relev la tte et cherche profiter
des fautes de la rpublique. M. Haro Tainariz a r-
dig un plan pour le rtablissement de l'empire; ce
document a t sai son domicile et lui-mme
condamn l'exil. Envoy sous bonne escorte 
Vera-Cruz d'o il devait prendre le steamer pour la
Nouvelle-Orlans, il a russi k tromper la vigilance
de ses gardiens et s'esquiver en route. Il reste
donc aux Mexique pour poursuivre ses plans de res-
toration monarchique.

Notre correspondant nous a envoy un extrait du
Monitor Republicano du 5 janvier qui renferme la
pice accusatrice. M. Haro Tamariz tablit dans
ses considrans que depuis trentecinq ans que le
Mexique a conquis son igdpendance, la nation a t
en proie d'incessantes guerres civiles, fruit du gou-
vernement rpublicain qui lui a it impos et qui est
autipatique ses instincts et son gnie. Il en est
isult un intolrable despotisme et de criminelles
violences qui a leur tour ont caus l'affaiblissement
des pouvoirs publics, tant l'extrieur qu' l'intri-
eur. Les partis qui se ont scd ont tous commis
les mmes fautes et ont donn des preuves ritres
de leur impuissance. Cotte affligeante situation a
t amnee, dit M. IHaro Tamaris, par la violation du
plan d'Iguala et des traits de Cordoue. l propose
en consquence de rtablir au Mexique la monarchie
qui seule " peunt le rgnrer et assurer son avenir
politique et social." Nous allons analyser rapidement
les diffrena paragraphes du plan de M Haro Tamaris.

lo-La nation mexicaine est et sera indpendante
et souveraine et prendra pour la troisime fois le
titre "d'Empire d'Anahuac."

20-Sa religion est et sert toujours la religion ca-
tholique, apostolique et romaine, et toutes les autres
seront interdites.

3o-la forme de govoernementersa la monarchis
constitutionnelle hrditaie

40-La nation proelam ds aujourd'hui, pour son
empereur Augustin de Iturbide. Si celui-c u'aeoepte
pas la couronne, elle sera confie Don Antooia de
IHaro Tamaris (on volt que M. Tamaris ne s'est pas
oubli); et da le cas d'ux refus de la part de ce
dernier, les Corts se runiront et liront Mn empe-
reur.

6o-Ds que le mouvement aura russi, Il aera
tabli un congrs provisoire suprme, compos de
deux reprsentant par dpartement que nommera le
chef dudit mouvement second par quatre conseillers.
Ce congrs provisoire, avant d'tre formellement in-
stall, nommer une rgence compoe de trois per-
sonnes qui seront tharges du 3ouvernement provi-
soire de fempire et qui omvoqrwont une assemble
de dpsuta pour rdiger la conetitution impriale.

go-Le congrs provioire, de concert avec la r-
gence, fera pr6ter serment rIepereur. Daas le
ca o M. Iturbide ni M. Tamaris ae serait lu em-

prer, le psier eongrea oesaituant fera an choix
faket resovra le sermentduB oveau monarque.

'o--Tous W IeLisW" de naiaeance et d'adoption
sont.dtoym d rigiue et peatent aspirer au em-
plois pitbilcs.

o80-La propri est inviolable; lea lis de l'em-

piela e t laSnrd.eaorvoa toas leaurs

10o+ wg* psovlo wgaisera les diff-
metes broeue de - i ipiaration* Les fonction-
naires qui accepteroni le nouveau gouvernemest

ors"omCordu
coeoet ettrI t lhargq.

1lo.4t, *rM do l'arm. q<f predmdNnt Tm-
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la foule. Tout ce qu'il faut chez nos voisins, c'est
un signe de ralliement. Sauta Anna, Alvarez et tant
d'autres ont eu leurs partisans; Iturbide et Tamariz
auront les leurs.-Abeille.

LES SOLDATS DE FRANCE ET D'ANGLETERRE,
SMARCHE.

PAROLES DE M. L. CHEMI.--MUSIQUE DE M. PLANEL.

Soleil, tmoin de nos combats,
As-tu vu sur la terre

Rien de plus grand que les soldats
De France et d'Angleterre?

Noi, l1 glaive d'Eylau, d'Austerlitz, d'Ina,
Jamais aux plus beaux jours ne brilla davantage!
Non, jamais, nulle part, Laurier ne couronna
Fronts plus audacieux et plus noble courage.

Soleil, etc.

Non, les biges fameux, orgueil des temps passs,
N'ont rien de comparable ce triomphe immense;
Par ct exploit, Romains, vous tes clipss,
Sbastopol tomb fait oublier Numance.

Soleil, etc.

Le croissant et la croix ont march dans leurs rangs:
Tous, dans ces tendards, saluaient leur patrie.
Les plus jeunes guerriers, comme les vtrans,
Pour la dfendre offraient leur poitrine meurtrie.
C'tait leur fiance et leur mre chrie;
Sa voix couvrait le bruit des bronzes dvorants.

Soleil, etc.

Ensemble ils s'avanaient sous le canon tonnant,
.Ensemble ils affrontaient et le fer et la flamme,
Ensemble ils expiraient, leur pays donnant
Et leur bras et leur sang et leur corps et leur me.

Soleil, etc.

Consacrez leur mmoire, sicles venir,
France, Albion, soyez pour eux une Arthmise,
Dans l'urne de vos cours gardez leur souvenir.
Gloire au soldat sans peur que leur nom lectrise;
Le martye, en tombant, grandit, s'immortalise,
Sur son tombeau l'honneur, l'amour viendront s'unir.

Soleil, tmoin de nos combats,
Tu n'as vu sur la terre

Rien d'aussi grand que les soldats
De France et d'Angleterre.

POUR LES VEUVES, LES ORPHELINS
DE LA CRIMEE.

Combien dans les champs de Crime,
Sont morts de pres et d'poux,
Laissant une famille aime,
Tombant pour la Frani ce et pour nous!
'Pensons leurs fils, leurs femmes,

Qui vers le ciel lvent leurs mains.
Donnez, donnez, bonnes mes,
Pour les venves, les orphelins.

Combien, leur heure dernire,
Sous les doigts glacs de la mort,
Se reportant vers leur chaumire,
Ont dit: Qu'ils aient un meilleur sort!
Riches, pensez aux pauvres femmes,
Qui vers le ciel lvent leurs mains.
Donnez, donnez bonnes mes,
Pour les pauvres, les orphelins.

Pour qui vivait deux sur terre,
Il est dur de verser le soir
Des pleurs sur l'tre solitaire,
O l'amour saint venait s'asseoir.
Heureux, pensez aux tristes femmes,
Qui vers le ciel lvent leurs mains.
Donnez, donnez, 6 bonnes Ames,
Pour les veuves, les orphelins.

Vous, qui jouez prs de vos mres,
Enfants, pensez ces enfants
Qui n'embrasseront plus leurs pres,
Qu'ils devaient revoir triomphants.
Pensons leurs fils, leurs f'emiiimes,
Qui vers le ciel lvent leurs mains.
Donnez, donnez, bonnes mes,
Pour les pauvres, les orphelins.

LEON CHtMIN.

U-.B AsCENMON ACCIDENTEE.-Godard, le fameux
aronauite. a pass par Cincinnati, et, naturellement
y a signal son passage par quelques-unes de ces
ascensions qui ont fait sa renomme. Il en est une,
surtout, dont les incidents ont t particulirement
mouvants, et dont les dangers et es msaventures
ont d amplement satisfaire le dsir d'motions des
quatre amateurs qui s'y taient associs; le colonel
Latham. MM. Hoal, Grippen et Belman.

A peine les voyageurs ariens taient-ils enga-
gs dans les hautes rgions atmosphriques, qu'ils
furent envelopps dans une pouvantable tourmente
qui emporta le ballon comme une plume, avec une
vlocit de 60 milles a l'heure. Pour chapper 
cette zone bouleverse, ils montrent, montrent. ..
17,055 pieds, dit un rapport. La prdcision exacte
"e 55 pieds au-dessus de 17,00 est d'un effet on ne

peut plus scientifique. Mettons 17,900, et n'en
parlons plus.

A cette hauteur, les malheureux aronautes ama-
teurs gelaient dans une Sibrie nuageuse, et force
leur lut de descendre tous risques, travers les
temptes a 70 milles l'heure, sous peine de se
voir transforms en glaons humains.

Quand Lnore, emporte sur le coursier de la
mort, traversaait comme l'clair les plaines et les
plaines encore ;-" Hurrah! les morts vont vite 1'
-elle n'allait pas plus vite que le ballon de Go-
dard emport par l'orage. C'tait un cauchemar,
un dlire, pour ceux qui le montaient. Mais arri.-
vons au dnouement.

On descendait obliquement, mais enfin on des-
cendait, lorsque tout--coup, la nacelle bondit
comme une balle avec un fracas terrifiant. Elle
labourait par soubresauts les cimes d'une fort.
Dans ces chocs rpts, se cramponner avec une
force dsespre aux parois de l'osier, tait tout ce
qu'on pouvait faire. A ce prix seulement, on vitait
d'tre lancsn l'air sur quelque arbre plusou moins
touffu, et d'avoir le sort de ce pauvre Michel Mo-
rin,dont nous avonstous rpt l'histoire au collge.

Cependant, au milieu de ces voles de rameaux
et de feuilles qui lacraient les habits et cor-
chaient les membres des cinq successeurs d'Icare,
Godard parvint se hisser sur les rebords du panier,
et remettre la corde de la soupape h ses compa-
gnons, avec*recommandation de tunir bon. Ilste-
naient ferme, mais ne trouvaient pas cela bo.

Enfl, la fort avait une limite , on la franchit,
et voil la nacelle roulant, culbutant, travers un
champ de mas. L'ancre ne mordait pas, et empor.
tait les tiges arraches, comme autant de f6tus, 
la suite de la locomotive arienne sur laquelle Eole
continuait vider ses outres, cette course fantasti-
que, ce ple-mle d'hommes rouls dans un panier,
comme jamais le furent choux allant au march, se
continua plus d'un demi-mille, tantt effondrant
une haie ou culbutant une barrire, tantt renver-
sant une meule de mas ou se heurtant quelque
tronc d'arbre. Il ne faut pas demander as, dans
cet abomiaable panier, on voyait autre chose que
des millierade chandelles.

Le premier qui en sortit, et bien malgr lui, fut
Godard lui-mme, lanc une vingtaine de pieds
par an choc de la nacelle contre un premier tronc
d'arbre.

Un second tronc d'arbre eut pour effet de trans-
former le colonel Latham et M. Hoal en projectiles.
Le premier de ces messieurs arriva terre sur le
deOs, le second sur le ventre, et il ne resta plus d'at-
tachs an sort aventureuxdu ballon que MM. Grip-
pen et Belman, moins que peu veress l'un et l'autre I
dans la science de Montgolfer. Pour comble de
malheur, la soupape tait ferne, et l'arostat, al-
lg do poids de trois hommes,commena repren-
dre une marche ascensionnelle. Dieu sait ce qu'il
ft advenu des deux derniers voyageurs si, heureu.
semegle balloo ne fut all donner contre un arbre
lev, dont les branches mortes s'embarrassrent
dam le filet, dans les cordages, dans le taffetas, si
bien qu'en un clin d'oeil, arbre, ballon et aronautes
amateuu tout fat terre. L'quipage tait sauv.
C'est tou rs le principal dans un naufrage. Voici
maintenuat le relev des impresions matrielles
de Il'xdiinde G r ala lvre fendue et la peau corche
Mur jambe,-le colonel Lathams un pied foul, la
fte, les paules e> le corps contsonands ;- M.
IMla puoiae dprimEe et trois ctes enfonces;

.;JL Cnpmsa utteet le cou presque disloqus
of le corpsQ erch, enan M. Belman n'a t que
isb^ mmat eonbwkmod. ., .

C'et payer pu bien cher le Paisir d' ne pr
msade lnimmn u ballon. Mais au moins, c'det
avmr des motion" osi-

INTOLERANCE.- Le Delta nous a signal. en ces
termes. un fait d'intolrance religieuse qui s'est
produit au bureau dle la direction des coles du Pre-
mier District :

' Proscription.--Le premier exemple frappant de
proscription, pour cause de religion, a t fourni
avant-hier soir, l'occasion de l'lection des pro-
fesseurs des coles publiques du Premier District.
Tous les anciens professeurs ont t rlus. l'ex-
ception de Mlle Muillen,de Mlle Hanton etde Mlle
Scudy, eton croit gnralement que ces demoiselles
ont t destitues parce qu'elles appartiennent 
la religion catholique romaine et frequentent les
glises. C'est la seule cause que 'on puisse assi
gner leur destitution par le conseil de direction.

* C'est en sance secrte que le dit conseil s'est
dcid renvoyer ces jeunes filles: or. comme il
refiuse le motiver 4son acte. e1nu 'elles sont les seules
catholiques, qui figurssent sur la liste des proIes-
feitrs, on en tire la consquence que cette proscrip-

tion a eu pour base leur croyance religieuse.
SSi nous sommes dans le faux. nous esprons que

la direction cartera tons les doutes. en faisant con-
natre les motifs rels qui l'ont guide.'

&cdes
A la rsidence dle son pre, prs les Opelousas.

lundi dernier, 21 courant, Melle. NAis, fille de
Mr. Thomas H. Lewis, ge d'environ 21 ans.

-Aux Opelousas, le 21 courant, JOAUIuME Mu-
RicES, fille de Salomon D'Avy, age d'environ dix
ans.

(Extrait (le lbci'lc.)

flle.-ORLEANS.-REVUE DE LA SEM.11NE.
Vendiedi soir. 18 Janvier.

Notre march a t quelque peu anim aujour-
d'hui: les prix dle nos principaux articles et de ceux
dle l'Ouest ont hauss, l'Ohio et les tributaires du
Mississipi tant ferms.

Nous avons publi ce matin des nouvelles d'Eu-
rope qui vont jusqu'au du courant pour Liverpool,
c'est--dire de dieux semaines plus rcentres. Le
march au coton dle Liverpool avait t latnguissant; :
les prix avaient tendu la baisse, mais il ne s'tait
pas opr de diminution importante. L'impoitation
avait atteint un chiffre lev et le stock avait beau-
coup augment. Les transactions de deux semaines
comprenaient 48.000 balles.

CocoN-Arriv depuis le 11 courant, 34,136 bal-
les-Expdi dans le nmme intervalle. pour Liver-
pool, 17,333 balles:-Glasgow. 4.0530 halles;-Havre
Il20;-Brne, ,002,;-Barcelone. 3,301:-San Se-
bastian,270:-Gnes, 1.-599fl;-Anvers. 1,1S1;-Ha-
vane, 5;-Vera Cruz, 934;-Bostonr, 5.913;-New
York,,."4S, et Philadelphiie, -10 bal ies.-Ensemble
48,596 balles, ce qui fait une rduction au stock de
14,460 balles. et laisse en main y compris ce qui
se trouve bord des navires non encore expdis,
un stock de 333.610 bulles.

Marclih calme, vendredi. la clture, et ventes
de 2,500 balles seulement, samedi, il se traita 12,000
balles, bien que les acheteurs offrirent les prix les
moins levs. Lundi, demande anime et vente de
18,.500i balles une hausse de 1 c. dans la plupart
des qualits. Mardi. grande rduction de stock et
11.000 balles. Mercredi, 1,500 balles des prix
pleins, mais sans variation importante. HIlier, prix
pleins encore et 6.000 balles. Aujourd'hui, les ache-
teurs ont pris 8.5(0. ce qui porte les oprations de
la semaine, 62,000 balles. Prix nonminaux la
clture.

CLASSIFICATION DE LIVRPOOL.
Louisniane et Missassipi.

Infrieur, 6J 6i Fair, 10 -
Ordinaire, 6 8 Fully- fair, - -
Good ord. 8a 81 Good fair, - -
Middling, 81 9 Good fine, - -
Good Mid. 91 93 Middling fair, 10 A 101

S:CuE.-Faible approvisionnement. Les qualits
au-dessus de l'ordinaire ont tendu la hausse. Les
oprations slvent environ 4,000 boucauts aux
prix ci-dessous :-Infrieur ordinaire, ,1 6;
Fair fully fair, 62 7j; Prime et choix, 7j 8;
clarifi, 74 8 cents la livre.

MELAssE.-Bonne demande. Les prix se sont
bien maintenus 31 35 cents le gallon de lots
infrieure choix. Ventes: 9,000 barils.

FARINE-Les prix, l'ouverture, taient de 88
374 $8 50 la supertine de l'Ohio et $8 75 celle de
St. Louis. Ils sont monts $8 75 et $9. Il s'est
trait jusqu' mereredi soir, environ 9,000 barils.
Hier et aujourd'hui, 2,000 barils ont t achets 
$9 $9 25 la superfine et la fantaisie et $10 & 810
25 les marques extra.

MAIs-Recherch, pas trop d'arrivages et haus-
se de 5 8 cents par boisseau dans les dernires
transactions. Ventes: 80,000 sacs 6.3 70 cents la
bonne qualit prime dans des sacs de pitre et
quelques lots dans des sacs de coton 62 63 cents
Quelques lots de jaune de choix 72 75 cents.
Cependant des lotsde bonne qualit ont rapport
dernirement75 cents. Aujourd'hui 13,000 sacs 
65 et 70cnts.

Poac-Bonnedemande et hausse de$1 $1 25
par baril. Ventes: 7,500 barils. Les prix sont, de-
puis quelques jours, de $16 $16 23 le baril de mess
et mess prime et $15 le prime.

BUFr-Quelques centaines de barils, $12 25 
$12 50 le mess et $10 23 $10 50 le baril de prime.

BACON-Les plats-cts n'ont pas t trs re-
cherchs 10 104 et les paules 94 10 cents.

PORC EN GRKENEII-Ventes:80,000 90,000 livres
au commencementde la semaine, 74 cents, ce qui
est une hausse.

GRAISSE-Bonne demande. Ventes: 2,500 barils
et tierons, 94 0l cents le No. 1 prime. E n-
viron 2,000 barillets, 101 104 cents la livre.

CORDwrE TOILE a'EMALLAGE-Rien d'impor-
tant.

WHISKEY-March trs ferme. Il s'est trait plu
sieurs centaines de barils de rectifi 40 cents;
quelques lots d'extra 44 cents le Oliver et 50 cts
le Dexter; 200 & 300 barils, ordinaire, 42 45 cts.
Les dtenteurs demandent, depuis quelques jours,
45 60 cents le rectifi ordinaire. Aujourd'hui,
400 barils rectifi 45 cents.

Riz-Mareh languissant 5| 54 cents la livre
de riz de la Caroline.

CAs-March calme. Ventes: 5,50.0 sacs de Rio
11 11j les lotsde bonne qualit a prime, ce qui
est une baisse d'environ 4 cent et 4,000 sacs au-
jourd'hui (un chargement) 11 cents.

DELIBERATIONS DU CONSEIL DE VILLE DES

OPELOUSAS.

14 Dcembre, 1653.- Le Conseil s'assemble.-
Prbent, JAMxKS RAr Prsident; MM. C. Hollier,
C. Mornhinveg. M. Mussand and M. Perrault, lu
en place de John Cochran, rsignataire.

La ptition de M. G. Ayrivi ayant t lue.
Sur motion de M. Mussand, Rsolu, Qu'un comit

de deux membres soit nomm,a qui ladite ptition
sera rfre, et dont le devoir sera de faire un rap-
port sur le sujet et l'importance de la dite ptition,
sane dlai. Sur motion de M. Perrault, MM. Mus-
saud et Mornhinveg sont nomms du dit comit.

Le Prsident prsente la ptition d'un nombre
d'habitants de la Paroisse St. Landry et de la ville
des Opelousas, relative l'tat de dilapidation de
Cimetire Protestant de la dite ville. laquelleyant
t lue; sur quoi- Sur motion de M. A. Proult,
Rsou, Qu'un comit de trois membres sgot nomn
pour examiner minutieusement le Ci `_ re Pro-
testant, dans la ville des Opelousas ire un rap-
port sur les rparations et innovat qui'il est n-
cessaire d'y faire, avec le cot ibble do mon-
tant des dpenses et faire un rapt aussi vite que
possible-Et de plus, Rsolu, Qe le dit comit
ouvre une liste de souscriptio,4 afin de s'assurer de
quel montant les habitants soM disposs souscrire
pour les rparations ncoeires au dit cimetire,
et que quelque somme 4ai puaisse manquer soit pa-
ye par la ville des O posa. Le Prsident nom-
me MM. M. Perrault, Bollier et M. Mossand
du comit.

Sur motion, de M. tralt, Rsolu, Qu'an comit
de deux membres naomm pour examiner la
Pompe-I-Feu et la ise dans laquelle elle est
garde et qu'il pot quelles rparations elles
ont besoin les Kh. Le PrZsident nomme MM.
M. Perrault et Mormhinveg du comit.

Sur motio. .M. M. Mussand, la somme de,
cinquante i aesst approprie des fonds de la
ville, po rparations la dite Pompe-k-Feu et

, Senaft, Constable de la ville des Opeloosas
pseinte les comptes saivants:
No. 1-Diverses dpenses payes par lui

pour la Villeo 0 19 50

No. 2-Ouvrage fait la continuation de
Court Street, ].0 00

No. 3- Dblayage du fil tl2g
r
aphique

tranant sur la rue, 10 00
No. 4-Pour le cercueil et lFenterrement

de Stephen, appartenant -
Brown>on et la charge d(le la veuve
Eliza Dixon. 16 00

No. ;)--Pour le cercueil et l'enterrement
Sd'une multresse esclave, nomni< e

Aisey, la proprit de John Rigues.
de Laf'ayette. '14 00

No. 6-Pour charroi de 2400 pieds de bols
pour ponts, 8 00

Se montant \ deux cent dix-ept piastres
et cil.(juante cents, S 217 r>0
Sur nmotion de M. Mussand, Rs/lu. Que les d(lits

comptes soient accepie-s et qu 'on waianit suit i dli-
vr pour le paiement de ces comptes. Et. R1.0/i..
Que le Grefiler de ce Conseil hssue des copies des
]epjseas p encourues pur 1les entrr t de Ste-
phen et de Aisey. et qu'il les envoie a Mme Dixon
et M. Rigues, pour en recouvrer le puiemnt.

On prsente le compte de MM. Of(ttti Brother,
pour des madriers pour ponts, se miontant a soixan-
te-douze piaztres. Sur mnotion, lRolie, Que le dlit
compte soit paye. et qu'un warrant 'oit 1slivr
pour la somme susdite.

Sur mnotion de M. MNussan>l. e Cosieil s'ajourne.
JAMES - RAY, 'r at.

GUY H. BELL,. Greffier.

22 Dirembre. 1555.- Le Conseil s*as>emtle.-
Prsent. J.IES RAY, Pr<fidcnt 31M . C. Hollier,
M. Mussand et M. Perrault.

Les minutes de la dernire bance sont lues et
approu ies.

M. M. Perrault, du comit sur le Cimetihre. rap.
porte que le comit a examinT la place, et iu'il
coterait la somme de cent quatre-vingts piastres
pour l'entouier et le osoyer Quanii.s<ur motion,
RIslru, Que le dit comit soit et est autorid de
hfaire entourer et fossoyer imnimdiatement le dit ci-

metiere, de la nuanirre rapporte,. d'appiqer Ilar-
gent de souscription recevoir. au paiement du d(lit
ouvrage et dle <apporter toute diflrence ce Con-
seil. atin qu'elle soit paye par la Ville.

M. Mussand rapporte que le comit sur la cre-
vasse, pis de la rsidence dle G. Ayrivi. a exami-
n le lieu et qu * il a ordonn au Constable de Ville
de le faire rparer.

Sur motion de M. Mussand, Rsolu, Que la rcla-
mationde C. Hollier fils, dle quatre piastres et dix
cents, pour carvelles (clous) pour ponits, soit paye
sur warrant habituel.

Sur motion de M. Mussand. le Conseil s'ajourniie.
JAMES RAY, Prsident.

GeU II. BELL, Grcffier.

Soniedi, 12 Janvier, IS'6.-A une assenilie ex-
traordinaire du Conseil.- Prsent. JANMEs RAY,
Prsident; MM. C. Hollier fils. S. D'Avy, C. Morn-
hinveg. M. Mussand et M. Permault.

Les minutes de la dernire sance sont lues et
appromes.

M. M. Perrault, dlu comit sur le cimetire, rap-
porte que le dit comit a adjug l'entourage et ie
lossoyage du cimetire F. Sensat. pour la somme
de deux cents piastres. Sur motion, le dit rapport
est approuv.

Sur motion de M. M. Perrault, Rsolu, Quun co-
mit de trois membres soit nomm pour examiner
les lois dle cet Etat et les rsolutions dlu Conseil,
relatives au March. et de rapporter ce Conseil
par rcol utiorin ou autrement, tels anmendements
qu'ils trouveront ncessaires pour mettre a excu-
tion l'ordonnance passe le 27 dle Mai. 18.50. Le
Prsident nomme MM. Perrault, Mornhinveg et
D'Avy du dit comit.

Les comptes suivans sont prsents et ordre est
dopn de les payer:

A F. Sensat,- Pour clous et carvelles
pour ponts, pay Ney & Estorge, $ 14 25

Pour poudre, 4-c., pour clbrer le S de
Janvier, pay Ney & Estorge. 20 40

A Joseph Jobin, pour rparations la
Halle et la Case Pompe, 7 SOi

Sur motion de M. Perrault. Rsolu. Qu'un comit
soit nomm pour examiner la partie Sud de la ville,
de South street King street, et de Court street 
Union street. et qu'il rapporte. Le Prsidleent nom-
me MM. Perrault et Mussand du comit. Sur
motion de M. Mussand, le Prsident est adjoint au
comit.

Sur motion de M. Perrault, le Conseil s'ajourne.
JAMES RAY, Frsident.

Guy H. BELL, Grefer.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.

Nathan Jarvis & Co., Cour de District,
vs. Paroisse St. Landry,

Jacques Arnaud admr. & as., ) No. 7317.

N vertu d'un writ de fi. fa., lanc dans
le procs ci-dessus intitul, par la Cour

de District, dans et pour la Paroisee t, Landry, et a
Smoi adress, il sera offert en vente publique, pour
du comptant, la Maison de Cour de cette Paroisse,
I le Samnedi, 1er Mars prochain, 1856, commenant
11 heures du matin, et continuaut de jour en jour,
s'il est ncessaire, tous les droits, titres, intrts et
prtentions de Jacques Arnaud, admr. & als., dans et
aux proprits suivantes, saisies pour satisfaire le
dit writ, savoir :

Un certain Morceau de Terre, contenant cent
quinze arpents de superficie, plus ou moins, born
au Nord par de la terre appartenant dernirement 
la Vve Jacques Arnaud, au Sud par le Bayou Fuse-
lier, a l'Ouest par de la terre d'Adolphe Stelly, et 
l'Est par le Bayou Tlche; tant le mme achet
par Antoine et Jacques Arnaud de la Vve Elizabeth
Steen, en l'anne 1848. Le Lot achet par le Dr
Mills, savoir :-Deux acres de face sur le Fuselier,
sur deux acres de profondeur, borns au Sud par de
la terre du vendeur, l'Est par un grand foss, 
l'Ouest par de la terre du vendeur, et au Sud par le
dit Bayou.

L. V. CIHACHERE, Shrif. 1
Bureau du Shrif, St. Landry, 26 Janvier, 1856.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LO UlSIANE.

James E. North & Co., Cour de District,
vs. Paroisse St. Landry,

Mark W. Harwell, ) No. 7311.

S- N vertu d'un writ de fi. fa., lanc dans
.. A2 le procs ci-dessus intitul, par la Cour
de District, dans et pour la Paroime St. Landry, et
moi adress, il sera offert 4n vente publique, pour

du comptant, la Maisoade Cour de cette Paroisse,
le Samedi, 1er Mlawp'eAchain, 1866, commenaut 
11 heures du man6, et continuant de jour en jour,
Ss'il est ncessair, tous les droits, titres, intdits et
prtentions de Mark W. Harwell, dans et aux pro-
Sprits siWnates, saisies pour satisfaire le dit writ, 
savoir f-.

Ugeertain Morceau de Terre, situ Bellevue,
Scoatoant 263 acres et 92-100, plus ou moins, born
X l'Ouest par des terres de Mlle Demise Bourque et

SMme ElizaDixon; et le Quart Nord-Est de la Section
" No. 14, born au Sud par des terres de Vaucher

SBoutt, l'Est par l'habitation suclire du dfen-
t deur, au Nord par une partie de la dite habitation
sucrire, par un morceau de terre suppos tre de
la ciprire publique, consistant en le Lot No. 4 et la
moiti Ouest du Quart Sud-Ouest de la Section 13.-
Le Quart Nord-Ones du Quart Nord-Ouest de la Sec-
Stion 24.-Le Lot Un ou Deux de la Section 24 et le
SLot No. 8 de la Section 13, Township 7 Sud de la
Range 3 Est.

SL. V. CHACHERE, Shrif.
e Bureau du Shrif, St. Landry, 26 Janviec, 1856.

S OUIS VIDRINE fils, de la Paroisse
SSt. Landry, ayant present une pti-

tion l'effet d'tre nomm Administrateur
a de la succession de feu Pierre Guillury, dc
t de, dernirement de la susdite Paroisse.

S En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons ;
lgales opposer la dite nomination, d'a.

a voir les enrgistrer, par crit, an Bureau
t du Greffier de la Cour de District de la sus-

dite Paroisse, dans les dix jours qui suivront
la date du prsent avis.

Ls. LASTRAPES, G-refier.

Ko Opelousas, 26 Janvier, 1856.

VENTE PUBLIQUE,
Par cle sons isn, Encanteur PAlic pjour!

la 1'aoisse St. Landi il

_ E public est par le pr>snt averti qu'il
.Ujsera venldii, en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, par le soussi-
gu Eicanteur, la dernire rsidence de feu
Don Digue Alexandre Fontenot, dcd,
situe la Vieille Grande Prairie, en cette
Paroisse, le

.Mercredi, 27 Fvrier prochain,
1S56, les proprits ci-dessous dcrites, d-
pendant de la suceession du dit feu Don Die-
gue Alexandre I Fntenot, dcd, savoir

L'HABITATION,
sur laquelle le dfunt demeurait en dernier
lien, avec toutes les

8 A TISSES

(lui y sont, contenant environ six cent soix-
ante-quinze arpents de terre, borne au Nord
par le Domaine, l'Est par Alexandre La-
ro'e Fontenot, au Sud par Cyprien Larose
Fontenot, Jean Fontenot et autres, l'Ouest
par Philippe Larose Fontenot. Cette terre
est situe dans le fauboug de la Vielle Grande
Prairie, dans la Paroisse St. Landry.

UN MORCEAU DE TERRE,
situ dans la Vielle Grande Prairie, conte-
nant dix arpents de face sur quarante de pro-
fondeur, born l'Ouest par le Bavou Croco-
dile, au Sud par Louis Soileau et Jean Louis
Simon Fontenot, l'Est par IHilaire Borde-
Ion et l'Ouest par Franois D. Fontenot ;
Cette dite terre fut achete par le dfunt 
la vente de la succession de IHlortense Soileau,
dcde, le 27 Dcembre 1853, avec toutes

SLES BATISSES
SET AMELIORATIONS

(1ui y sout situes.

UN MORCEAU DE TERRE,
situ dans le inieni endroit et adjoignant le
sus-nientionn, achet par le dfunt de Jean
Louis Simon Fontenot, par acte pardevant
A. G. Thornton, notaire, le 30 Octobre 1855,
enrgistr au Bureau du hecorder, le 16
Novembre 1855. Cette dite terre est borne i
l'Est et au Sud par la terre de Don Louis

Soilean pre, l'Onest par la terre de la
Succession, et au Sud par le Bayou Croco-
dile, contenant trois cent vingt arpents, avec
toutes les

MA.TISSES 2T j

AMELIO11ATIONS A1
qui y sont situes.

ESCLAVES. 
Quatre chevaux creoles doux, trois

mulets, sept chevaux amricains,
trois paires de beufs de tire, deux
charrettes boeufs, dix charrues,
outils aratoires, une calche, une
barouche, meubles de maison, un
fusil double, un revolver, une
montre en or, une montre en ar-
gent, batterie de cuisine, un lot de
btes cornes farouches, btes
chevalines courant dans la Prairie
Darbonne et la Prairie Mamouth,
au nombre d'environ deux cents
ttes, environ cinquante-cinq ttes
de btes a cornes douces, environ
deux cent cinquante barils de
mals.
CONrITIONS :- Un eesclave et toutes les

proprits mobilires payables comptant,
jusqu'au montant de mille piastres, pour pa-
yer une dette prsentement due, et la balance
des proprits, payable un et deux ans, 
partir du premier d'Avril prochain, c'est--
dire, une moiti le premier d'Avril 1857, et
l'autre moiti le pr1nier d'Avril 1858. Lee
acqureurs fournissant deux bonnes "el6 e
personnelles approuves, et les terres et les
esclaves demeurank spcialement hypoth-
qus on favear de la dite Succession, et tou-
tes sommes qui ne seront pas payes ch.
ance, porteront 8 pour cent d'intret par an,
de leur chance jusqu'au payement.

LOUIS STAGG,
Encanteur.

Opelonsas, 26 Janvier, 1856.

INegre Miarron en Prison.
SIL a t crou dans la Prison
de la Paroisse St. Landry, le 22
Janvier courant, un griffe, disant
se nommer MOSES, et appartenir

John D. Grimball, demeurant sur le Ba-.
you Chicot, en cette Paroisse.

Moses est g d'environ 50 ans, taille de
5 pieds 1 pouce, a trois dents de devant ara-
ches, porte moustaches et ne parle qu'an-
glais.

Le propritaire de cet esclave est pri de
venir prouver sa proprit, payer les frais et
l'emmener, autrement il en sera dispos con-
formment la loi, aprs le dlai lgal.

CIHS. THOMPSON, Gelier.
Opelonsas, 26 Janvier, 1856.

$30 de Recompouense!
PARTI MARRON, de chez le

,soussign, la Pinire, en cette
Paroisse, dans la nuit du 20 au 21

'/ Novembre dernier, un multre
n nomm CHARLES, g d'environ

30 ans, ayant la premire phalange du ponce
droit enleve, environ 5 pteds 9 pouces de
haut, provenant de la succession de feu Jac-
ques Lastrapes.

La rcompense ci-dessus sera accorde 
quiconque me le ramnera la Pinire ou &
M. Cazeaux, la Ville Plate, on le logera
en prison. E. DARDEAU.

Prairie Pinire, 26 Janvier, 1856.

Paquebot des Opelousas, du Baouit
Boeuf et de la Nlle.Orleans.

LE beau bateai--vapeur
tAY BESS. capitaine Joiin

LYoNS. partira di Washington,
Lne.. pour la NouvlIle-Orlans. rgulirementit, totis
les Samedisi, 1< heures du matin, et prendia <liu
fIret et des passagers > ausnsi bas prix q(i'auinn au-
tre bateas idans la navigation. Pour d'autres infor-
matioins, s adrvsser bord.

Washington, Lne-,26 Janvier, 1856.

VENTE PAR LE SHERIF,
ETAT DE LA LOUlISIANE.

Louis Chaudet, Cour de Ditriict,
v. Paroisse St. Landny,

Eugne Laperouse, No. 45;9.

N vertu d'un writ do fi. fa. lance dians
S "le procs ci-dessus intitul, par la C'our

de District, dans et pour t> Paroiszic St. Landiry, 't
moi adress, il sera offert en vente publique, pour
du comptant, la Maison de Cour de cette Paroisse,
le Samedi 1er Mars jirochain, 1856e, coiinniietin;iit 
11 heures du matin, et continuant de jour en jour,
s'il est xiceseaiic, tous les droits, titres, intrts et
prtentiions de Eugine Laperouse, dans et lit pro
prit suivarut, saicale pour aatisaire lu dit writ, 
savoir :-

Un certait Lut de Terre, situe aux Opelouwi-,
Paroisse St. Landiy, ,ur la rive Ouest de la Coule
Tesson, dsigii icr le plan de division cni lots de lai
terre appartenanit H Lastrapes, flait par Ga(rigues
Flaujaie jr., par le No. 43, born au Nol d par le Nu.
44, appartenant aui Dr. Jewell, au Sud pri la contil
nuation dle la rue BelClevue, l'Est par le lot No. 5.,
aussi appartenanit aiu Dr. Jewell, et l'Ouest par lai
rue Chestinut.

L. V. CIACHIIERE, Stliif.
Bureau du Slirif, St. Landi y, -t Janvier, 1856.

ilabit;itioni ai Vendre.
Une Habitation situe neuf

raille, des pelcuusasn et sept
8 ilic- de Washington, conteinaut

1300 arpenxs, du'ont ti600 de.s(uels sont bien ei-
tours, avte une bonne- sucrerie, imoulin 
coton, uagisins naias, curies, cbainces a
ngres, tous en lion ordre, ainsi qu'une mia-
gnifique nii u de rsidence deux tages,
ayant 70 pieds de face. Cette habitation sera
vendue bon marche et des conditions lib-
rales. Pour d'autres particularits s'adres.-er
Mandeville & Mcilhbenny, la Nouvelle-
Orlans, HIunry L. Garland, aux Opclou-
sis ou Evte. Debaillon, Washington.

Opelousas, 19 Janvier 1856.

LE soussign ayant oflfert une rcompen-
se de trois muille piastres pour l'arresta-

tion d'Adam Taute, de la Paroiase St. Landry.
accus du meurtre de Don Diegue Alexandre
Larose Fontcnut, donne par ces prsentes avis

i au public qu'iil a retir cet offre. Ayant don-
n la plus gr.ande publicit sa fuite, et n'ay-

Sant pu recueillir aucune information positive
relativement l'accus, j'en laisse niainte-
nant l'arrestation aux officiers de la justice.

ALEN. LAROSE FONTENOT.
Opelousas, 19 Janvier 185G. 5-3f.

Debaillon & Carriere,
IMarchanidb-Couoinnissiomnairre

W.1SHIYG'TON, Le.
19 Janv. 185t;.

Changecment de Domicile.
L E Da. PIL.ATE a transfr son domicile et

son office Rue Landry, prs dle chez le Juge
Overton et en fac'; du marchland L. Birotte.

En outre des ici vices ordinaires de sa profession,
le Dr. continuie- s'occuper des maladies dle la
bouche et des dents ainsi (ue de la pose des dents

I artificielles et de ttout ce qui constitue l'art du Den-
1 tiste. Son travail dans cette branche, est garanti
1 et excut d'aprs les procds les plus nouveaux
et approuves.

Les dents artisicielles ne sont pas seulement un
ornement, elles irttublissenit la voix dans son tat
naturel et surtout servent la mastification si in-
dispensable la sant.

Le Dr. Pilate visitera Washington une fois la
semaine.-Prix modrs.

Opelousas, Jan. 19th, 1856.___________

A vx consignataires defret et autres.
Le Bateau--vapeur A.

=nLICE W. GLAZE, Capi-
taine G. E. Louallier, a commenc ses voya-
ges rguliers, passant par Plaquemine, et en
consquenee, a rduit le prix du fret et du
passage au taux des eaux hautes, savoir: Su-
cre, $2; Melasse et Coton, 75 cents. Le fret
de retour, 50 cents.

Le Glaze quittera Washington demain,
<Dimanche) 13 courant, et continuera ses voy
ages rguliers pendant toute la saison.

Washington 12 Janvier 1856.

Eglise Catholique de Washington.J' ES personnes qui, raison de l'tat af-
SJU n fad.e chemins, n'ont pu se trouver

la location des bancs, annonce pour le 6
i de ce mois, pourront s'en procurer en s'adres-
sant aux ecclsiastiques chargs de la Parois-
se, la fin de la messe, qui se dit l'Eglise
de Washington tous les Dimanches et ordi-
nairement aussi les Mercredis.

12 Janvier 1856

*JL ^--V^- -L E=1^w

LE soussign arrivant de la Nou-
velle-Orlans avec un assortiment
complet de Marchandises Sches et

autres, annonce respectueusement ses amis
Set au public qu'il les vendra aussi bon
march u'aucun autre magasin de la place.

MM. . Decourt et T. Desbrest spnt auto.
riss ac'juitter les comptes de mon magasin.

C. HIIOLLIER Fins.
Opelousas, 12 Janvier 18 56.-la.

Chamspagne ! Chanapigne ! !
I 1O7S avons encore en maius quelques

paitrs de cet excellent vin, q(lue nous
offrons a vendre un prix rduit, pour clare
la facture.

DEBAILLON & CARPIERE.
Washington, 19 Janvier, 1856.

M Barils de Chaux du Thomas-
4 f ~ton, en bon ordre et vendre

par DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, 19 Janvier 1856.

( O SACS SEL, venant d'tre3 0 reu et vendre par
DEBAILLON & CARRIERE.

Washington, Le., 19 Janvier, 1856.

SSACS DE SON DE BLE, a
tWq LY vendre par

DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, Le., 19 Janvier, 1856.

OUVRAGES TYPOGRAPHIQUES
excuts avec promptitude et nettet au Bau-

reau du Courrier des Opelousaa.


